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FAITS SAILLANTS

ff La croissance économique du Bas‑Saint‑Laurent est appelée 
à progresser modestement en 2018 et en 2019. Celle‑ci, qui 
demeurera moins vigoureuse qu’au Québec (graphique 1), 
sera notamment affaiblie par les défis qui entourent les 
industries agricoles et forestières. Cependant, les secteurs de 
l’enseignement, de la santé et du tourisme devraient mieux 
performer.

ff En outre, une grande partie de l’augmentation attendue 
du PIB nominal régional proviendra du dynamisme des 
investissements. Ces derniers seront, entre autres, stimulés 
par le début des travaux de la phase III du réaménagement de 
la route 185 qui sont estimés à 947 M$. Enfin, la région est 
de plus en plus confrontée au défi démographique en raison, 
notamment, d’une population vieillissante.

Région administrative du Bas-Saint-Laurent
Survol et prévisions économiques
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GRAPHIQUE 1 
La croissance économique de la région restera en deçà de celle 
du Québec en 2018 et en 2019 

Sources : Institut de la statistique du Québec et Desjardins, Études économiques 
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TABLEAU 1
Principaux indicateurs économiques : Bas-Saint-Laurent

2015 2016 2017 2018p 2019p

PIB nominal1 (M$) 6 681 6 808 7 094 7 335 7 563
Variation annuelle -1,6 1,9 4,2 3,4 3,1

PIB nominal par habitant ($) 33 386 33 891 35 317 36 515 37 641
Variation annuelle -1,3 1,5 4,2 3,4 3,1

Revenu personnel disponible par habitant ($) 24 317 25 203 25 707 26 093 26 484
Variation annuelle 2,7 3,6 2,0 1,5 1,5

Emplois (milliers) 85 87 85 85 85
Variation annuelle -0,7 2,8 -2,8 0,5 0,2

Taux de chômage 8,0 8,1 6,1 5,0 4,5
Mises en chantier (unités) 362 450 297 282 257
Ventes de maisons existantes (unités) 1 364 1 419 1 529 1 446 1 335
Prix de vente moyen ($) 143 310 140 295 144 981 148 315 149 650

Variation annuelle 0,4 -2,1 3,3 2,3 0,9
Taux d'inoccupation 4,9 5,4 4,0 3,8 4,2

Investissements totaux2 (M$) 657 883 1 007 nd nd
Variation annuelle -48,7 34,4 14,1 nd nd

Rémunération hebdomadaire moyenne ($) 770,6 827,0 811,2 nd nd
Variation annuelle 7,7 7,3 -1,9 nd nd

Population totale3 (nombre) 200 924 200 884 200 872 200 884 200 920
Variation annuelle 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0

Taux d'occupation hôtelier 48,3 49,3 52,0 nd nd

EN % (SAUF SI INDIQUÉ)

p : prévisions; nd : non disponible; 1 Correspond au PIB calculé aux prix du marché, moins les prélèvements fiscaux applicables aux produits, plus les subventions à la consommation; 
2 Prévisions de l'Institut de la statistique du Québec; 3 Projections de l'Institut de la statistique du Québec, selon le scénario de référence réalisé en 2014.
Sources : Société canadienne d'hypothèques et de logement, Institut de la statistique du Québec, Fédération des chambres immobilières du Québec par le système Centris®, Tourisme Québec                                                 
et Desjardins, Études économiques

TABLEAU 2
Principaux indicateurs économiques : ensemble du Québec

2015 2016 2017 2018p 2019p

PIB nominal1 (M$) 351 088 360 567 379 677 396 763 413 824
Variation annuelle 2,4 2,7 5,3 4,5 4,3

PIB nominal par habitant ($) 42 507 43 142 45 075 46 743 48 388
Variation annuelle 1,9 1,5 4,5 3,7 3,5

Revenu personnel disponible par habitant ($) 26 991 27 723 28 607 29 660 30 548
Variation annuelle 2,9 2,7 3,2 3,7 3,0

Emplois (milliers) 4 097 4 133 4 223 4 287 4 322
Variation annuelle 0,9 0,9 2,2 1,5 0,8

Taux de chômage 7,6 7,1 6,1 5,3 4,8
Mises en chantier (unités) 37 926 38 935 46 495 46 000 43 000
Ventes de maisons existantes (unités) 74 123 78 142 82 563 80 000 76 000

Prix de vente moyen pondéré2 ($) 271 791 279 832 292 545 302 199 305 523
Variation annuelle 1,4 3,0 4,5 3,3 1,1

Taux d'inoccupation 4,3 4,4 3,4 3,2 3,5

Investissements totaux3 (M$) 34 602 34 776 35 890 37 723 nd
Variation annuelle 0,9 0,5 3,2 5,1 nd

Rémunération hebdomadaire moyenne ($) 830,2 858,5 884,5 nd nd
Variation annuelle 1,9 3,4 3,0 nd nd

Population totale4 (nombre) 8 291 320 8 357 630 8 423 220 8 488 112 8 552 243
Variation annuelle 0,8 0,8 0,8 0,8 0,8

Taux d'occupation hôtelier 55,9 57,8 60,6 nd nd

EN % (SAUF SI INDIQUÉ)

p : prévisions; nd : non disponible; 1 Correspond au PIB calculé aux prix du marché, moins les prélèvements fiscaux applicables aux produits, plus les subventions à la consommation; 
2 Calculé par la Fédération des chambres immobilières du Québec; 3 Prévisions de l'Institut de la statistique du Québec; 4 Projections de l'Institut de la statistique du Québec, selon le scénario de référence réalisé 
en 2014.
Sources : Société canadienne d'hypothèques et de logement, Institut de la statistique du Québec, Fédération des chambres immobilières du Québec par le système Centris®, Tourisme Québec                                                                                   
et Desjardins, Études économiques
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La croissance économique du Bas‑Saint‑Laurent devrait 
légèrement progresser en regard du Québec pour la période 
comprise entre 2017 et 2019 (graphique 2). Comme les 
bases économiques d’importance de la région, qui reposent 
majoritairement sur l’exploitation des ressources naturelles 
(agriculture et foresterie), affichent des perspectives de croissance 
très limitées, voire en baisse ou stable (graphique 15 à la page 9), 
l’économie régionale aura de la difficulté à s’accélérer davantage. 

L’emploi devrait progresser légèrement à la suite des pertes 
observées en 2017, alors que le taux de chômage se repliera 
de nouveau. Ce dernier devrait atteindre, en moyenne, 4,8 % 
en 2018 et en 2019, un niveau légèrement inférieur à celui du 
Québec qui s’établira à 5,1 % (graphique 3). 

Par ailleurs, il convient de faire ressortir ici que la diminution 
de la part de la population en âge de travailler (graphique 4) 
continuera d’exercer une pression à la baisse sur les taux de 
chômage de l’ensemble des régions du Québec. Si pour la 
majorité d’entre elles, la diminution de leur taux de chômage 
a aussi reposé sur la bonne tenue de leur marché du travail 
au cours des dernières années, cela n’a cependant pas été 
le cas pour le Bas‑Saint‑Laurent, où l’emploi s’est contracté 
(‑4 400 emplois de 2013 à 2017). 

Les investissements devraient avoir progressé pour une deuxième 
année consécutive au Bas‑Saint‑Laurent en 2017 (+14,1 %), selon 
l’Institut de la statistique du Québec (ISQ) (graphique 5). Cela 
serait attribuable aux sommes injectées par les secteurs privé et 
public qui auraient crû respectivement de 11,6 % et de 16,7 %. 
Les deux prochaines années s’annoncent positives quant à la 
croissance des investissements dans la région.

Comparaison avec les régions administratives du Québec

GRAPHIQUE 2 
La hausse moyenne du PIB nominal de la région sera de 3,3 %  
en 2018p-2019p (+4,4 % au Québec)  
 

p : prévisions de Desjardins 
Sources : Institut de la statistique du Québec et Desjardins, Études économiques 
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GRAPHIQUE 5 
Les investissements auraient bondi dans la région en 2017p 

p : prévisions de l’Institut de la statistique du Québec 
Sources : Institut de la statistique du Québec et Desjardins, Études économiques 
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GRAPHIQUE 4 
La part de la population en âge de travailler continuera  
à diminuer 
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p : projections de l’Institut de la statistique du Québec, selon le scénario de référence réalisé en 2014 
Sources : Institut de la statistique du Québec et Desjardins, Études économiques 

GRAPHIQUE 3 
Le taux de chômage de la région sera inférieur 
à celui du Québec en 2018p-2019p 

p : prévisions de Desjardins 
Sources : Institut de la statistique du Québec et Desjardins, Études économiques 
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Enfin, sur le territoire de Rimouski‑Neigette, un complexe sportif 
municipal sera construit au montant approximatif de 40 M$. 
Les travaux devraient être achevés en janvier 2019. Par ailleurs, 
d’importants investissements seront réalisés dans les prochaines 
années dans le secteur de la santé, alors que la construction d’un 
nouveau complexe chirurgical et la mise aux normes de certains 
secteurs de la santé mentale à l’Hôpital régional de Rimouski 
ont été inscrites au Plan québécois des infrastructures (PQI) 
2018‑2028.

La municipalité de Kamouraska souhaite se positionner sur le 
marché des croisières. Pour ce faire, elle entend faire la remise 
à neuf du quai Taché afin de pouvoir accueillir des bateaux 
de 50 à 100 passagers. Les travaux pourraient commencer 
en 2019. Déjà, huit croisiéristes ont manifesté leur intérêt à faire 
escale dans la municipalité. 

Du côté de la Matapédia, le projet d’extraction de la silice par 
Les Métaux canadiens à Saint‑Vianney continue de se développer. 
L’entreprise pourrait commencer l’exploitation de la carrière 
au printemps 2018. Au Témiscouata, l’important projet de 
réaménagement de la route 185 en autoroute (évalué à 957 M$) 
entame sa troisième et dernière phase cette année. 

La municipalité régionale de comté (MRC) de la Mitis entend 
se positionner comme nouvelle destination touristique et pour 
ce faire elle a lancé sa nouvelle image de marque « Mitis de 
quoi rester… très très longtemps ». Elle espère ainsi devenir 
plus qu’un lieu d’arrêt vers la Gaspésie et accroître la durée 
des séjours touristiques sur son territoire. Par ailleurs, dans la 
MRC des Basques, la Corporation du Parc du Mont Saint‑Mathieu 
bonifiera son offre récréotouristique avec l’aménagement 
d’un village piétonnier, incluant notamment de l’hébergement 
(3,4 M$). De plus, un développement commercial pourrait voir 
le jour à l’intersection des routes 132 et 293 à Trois‑Pistoles 
d’ici 2019 (plus de 15 M$).

À Matane, quatre entreprises en démarrage se sont installées 
dans les locaux de l’ALT Numérique, un incubateur d’entreprises 
en imagerie numérique et en nouvelles technologies, ouvert 
officiellement au printemps 2018. En outre, le projet de 
Carrefour maritime de Rivière‑du‑Loup sera mis de l’avant. 
Le secteur du quai sera réaménagé et un bâtiment d’accueil 
multiservice sera notamment érigé. 

Coup d’œil sur les MRC du Bas-Saint-Laurent

TABLEAU 3
Statistiques des MRC

EN % (SAUF SI INDIQUÉ)

2017
(nombre)

2017/2012
TCAM

2012/2007
TCAM

2016
($)

2016/2011
TCAM

2010/2005
TCAM

2015
2015-2010 (écart 
en points de %)

MRC de Kamouraska 20 986 -0,4 -0,5 24 729 3,3 4,5 73,3 3,6
MRC de la Matanie 20 940 -0,9 -0,4 24 800 2,8 4,5 65,6 3,4
MRC de la Matapédia 17 696 -0,9 -0,7 23 021 3,4 4,9 65,1 4,0
MRC de la Mitis 18 625 -0,3 -0,4 23 765 3,2 4,8 67,0 3,7
MRC de Rimouski-Neigette 57 604 0,5 0,8 26 632 2,6 3,9 73,0 1,8
MRC de Rivière-du-Loup 35 129 0,2 0,6 26 252 3,3 3,9 75,1 3,0
MRC de Témiscouata 19 784 -0,8 -1,0 23 812 4,0 4,5 67,6 4,2
MRC des Basques 8 770 -0,6 -0,8 24 434 3,6 5,0 67,3 3,9

POPULATION AU 1ER JUILLET 2017 REVENU DISPONIBLE PAR HABITANT TAUX DES TRAVAILLEURS1

MRC : municipalité régionale de comté; TCAM : taux de croissance annuel moyen; 1 Le rapport entre le nombre de particuliers de 25-64 ans ayant des revenus d'emploi ou d'entreprise comme principale source de 
revenus et la population de 25-64 ans d'un territoire donné.
Sources : Institut de la statistique du Québec et Desjardins, Études économiques

CARTE 1
Région administrative du Bas-Saint-Laurent

Sources : Carrefour Immobilier et Desjardins, Études économiques
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À l’opposé de plusieurs autres régions du Québec, 
l’accroissement démographique au Bas‑Saint‑Laurent s’accélérera 
quelque peu de 2016 à 2021 (+0,1 %) en regard des cinq années 
précédentes (‑0,1 %), selon les projections de l’ISQ. L’apport 
de la migration (arrivées moins départs) sera le seul facteur qui 
permettra à la population régionale de s’apprécier légèrement 
d’ici 2021, car l’accroissement naturel (naissances moins décès) 
demeurera négatif (graphique 6).

Au niveau des MRC, il n’y a que celles de Rivière‑du‑Loup et 
de Rimouski‑Neigette qui verront le nombre de leurs résidents 
s’accroître au cours de cette période (graphique 7). Celles 
de la Matanie et de la Matapédia observeront le repli le plus 
important à ce chapitre.

En parallèle, la région doit aussi faire face, comme ailleurs au 
Québec, au défi du remplacement de sa main‑d’œuvre. Depuis 
plusieurs années déjà, son indice de remplacement est en baisse 
et cette tendance se poursuivra. 

En 2021, l’indice se chiffrera à 54,1 %, ce qui veut dire que pour 
chaque groupe de 100 personnes qui partiront à la retraite, il 
y aura 54,1 personnes prêtes à intégrer le marché du travail. 
En regard de 2016, cela représentera un repli de 3,5 points de 
l’indice (graphique 8).  

Démographie

GRAPHIQUE 6 
Seulement deux MRC verront le nombre de leurs résidents 
s’accroître d’ici 2021p 

MRC : municipalité régionale de comté; p : projections de l’Institut de la statistique du Québec, selon 
le scénario de référence réalisé en 2014 
Sources : Institut de la statistique du Québec et Desjardins, Études économiques 
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GRAPHIQUE 8 
En 2021, les gains migratoires proviendront de l’apport  
de la migration interprovinciale, internationale et interrégionale 

p : projections de l’Institut de la statistique du Québec, selon le scénario de référence réalisé en 2014 
Sources : Institut de la statistique du Québec et Desjardins, Études économiques 

Bas-Saint-Laurent – solde migratoire 

p : projections de l’Institut de la statistique du Québec, selon le scénario de référence réalisé en 2014 
Sources : Institut de la statistique du Québec et Desjardins, Études économiques 

En nombre 

-600

-400

-200

0

200

400

-100
-80
-60
-40
-20

0
20
40
60
80

100

2006 2011 2016 2021

Interprovincial (droite) International (droite) Interrégional (gauche)

En nombre 

TABLEAU 4
Indicateurs démographiques

BSL Qc BSL Qc BSL Qc BSL Qc

2011 (nombre) 201 184 8 007 656 88 475 3 408 424 -4 28 453 -15 46 953
2011/2006 -0,2 4,9 3,4 6,9 --- --- --- ---

2016p (nombre) 200 884 8 357 630 89 970 3 609 298 -256 26 757 231 38 828
2016/2011 -0,1 4,4 1,7 5,9 --- --- --- ---

2021p (nombre) 201 024 8 677 760 90 924 3 773 386 -402 24 477 447 36 499
2021/2016 0,1 3,8 1,1 4,5 --- --- --- ---

BSL : Bas-Saint-Laurent; Qc : ensemble du Québec; p : projections de l'Institut de la statistique du Québec, selon le scénario réalisé en 2014; 1 Les données ne prennent pas en compte les résidents non permanents.
Sources : Institut de la statistique du Québec et Desjardins, Études économiques
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(SAUF SI INDIQUÉ)

GRAPHIQUE 7 
Le remplacement de travailleurs sera de plus en plus difficile 

p : projections de l’Institut de la statistique du Québec, selon le scénario de référence réalisé en 2014 
Sources : Institut de la statistique du Québec et Desjardins, Études économiques 
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À la suite des pertes d’emplois enregistrées en 2018, le marché 
du travail devrait reprendre du mieux au Bas‑Saint‑Laurent 
en 2018 et en 2019. Le taux de chômage, de son côté, 
demeurera en diminution (graphique 9). 

Dans l’industrie agricole, concentrée principalement dans la 
production laitière et l’élevage de bétail, la rentabilité des fermes 
et les difficultés liées à la relève, entre autres, demeureront des 
défis importants. La région a par ailleurs inauguré en janvier 2018 
le parc éolien Nicolas‑Riou construit au montant de 500 M$. Une 
dizaine d’employés sont maintenant requis pour les opérations et 
la maintenance. 

L’industrie forestière continue d’évoluer dans un contexte 
difficile, alors que les défis s’additionnent. Le conflit sur le bois 
d’œuvre entre le Canada et les États‑Unis, la hausse du prix 
du bois de sciage et la pénurie de main‑d’œuvre, entre autres, 
affaiblissent l’activité du secteur. Toutefois, une entreprise de 
la région, soit F.F. Soucy à Rivière‑du‑Loup, a été épargnée par 
le Département du commerce des États‑Unis dans sa décision 
d’imposer des droits compensateurs sur les exportations 
canadiennes de papier non couché mécanique1.

Dans le secteur manufacturier, l’usine de Bombardier à 
La Pocatière rénovera les voitures de VIA Rail, ce qui permettra 
de maintenir entre 80 et 100 emplois. Cela compensera 
partiellement les pertes liées à l’achèvement de la première 
partie du contrat pour la construction des voitures Azur pour le 
métro de Montréal, estimées à 300 postes. Or, la suite du contrat 
prévue en 2036 devrait être devancée, si l’on en juge par les 
propos du Premier ministre actuel, permettant ainsi de sécuriser 
les emplois. En outre, l’acquisition d’équipements spécialisés, 
annoncée en octobre 2017 par l’entreprise Lepage Millwork de 
Rivière‑du‑Loup, fabricant de portes et de fenêtres, entraînera la 
création de 105 nouveaux emplois. 

En parallèle, plusieurs investissements seront réalisés 
dans les secteurs de la santé et de l’éducation. En 

effet, le Centre d’hébergement et de soins de longue 
durée (CHSLD) de Chauffailles est en construction (25,6 M$), 
le Centre de réadaptation pour jeunes en difficulté 
d’adaptation  CRJDA) de Rivière‑du‑Loup sera agrandi et 
réaménagé (20 M$) et le Centre d’hébergement Thérèse‑Martin 
de Rivière‑Ouelle sera transformé (2,5 M$). De plus, un montant 
de 16 M$ sera destiné à la revitalisation des établissements 
d’enseignement collégial dans la région. Une somme annuelle 
de 500 000 $ sera aussi disponible afin de mettre sur pied un 
pôle régional en enseignement supérieur dans les régions du 
Bas‑Saint‑Laurent et de la Gaspésie–Îles‑de‑la‑Madeleine.

Le tourisme se porte bien dans la région, alors que le taux 
d’occupation hôtelier a atteint 52,0 % en 2017, un record depuis 
au moins dix ans. Des projets sont en élaboration, dont celui 
« Mer et Montagnes », qui consiste à l’aménagement d’un 
sentier reliant le littoral aux monts Chic‑Chocs, dans la réserve 
faunique de Matane.

Marché du travail

Sources : Institut de la statistique du Québec et Desjardins, Études économiques 
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GRAPHIQUE 9 
La baisse du taux de chômage ne s’est pas reflétée  
par une hausse conséquente de l‘emploi dans la région 
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TABLEAU 5
Marché du travail

BSL Qc BSL Qc BSL Qc BSL Qc

2015 84,5 4 097 8,0 7,6 54,0 64,8 49,7 59,9
2016 86,9 4 133 8,1 7,1 55,9 64,6 51,4 60,0
2017 84,5 4 223 6,1 6,1 53,5 64,9 50,1 60,9
2018p 84,9 4 287 5,0 5,3 53,0 64,7 50,1 61,4
2019p 85,1 4 322 4,5 4,8 53,0 64,6 50,4 61,5

BSL : Bas-Saint-Laurent; Qc : ensemble du Québec; p : prévisions de Desjardins
Sources : Institut de la statistique du Québec et Desjardins, Études économiques

EN %
(SAUF SI INDIQUÉ)

EMPLOI (MILLIERS) TAUX D'ACTIVITÉ TAUX D'EMPLOITAUX DE CHÔMAGE

1 F.F. Soucy à Rivière-du-Loup est une division de Papiers White Birch. Le 
pourcentage imposé à Papiers White Birch, qui a des usines à Gatineau, Québec et 
Rivière-du-Loup, est de l’ordre de 0,65 %. 
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Le marché de la construction neuve du Bas‑Saint‑Laurent a 
enregistré d’importants replis depuis les sommets atteints 
en 2010 et en 2011 (graphique 10). Cela est notamment 
attribuable à la création de moins en moins soutenue de 
nouveaux ménages (tableau 4 à la page 5) et à la décroissance 
du niveau de l’emploi (‑6 300 emplois de 2010 à 2017). 

Bien que le marché de la revente de propriétés existantes de la 
région ait mieux performé au cours de cette période, ce dernier a 
aussi été mis sous pression (graphique 11). 

Pour 2018 et pour 2019, une baisse de l’activité est attendue 
sur les deux marchés bas‑laurentiens en raison, entre autres, de 
l’entrée en vigueur de règles hypothécaires plus strictes à l’échelle 
du pays au 1er janvier 2018 ainsi que de la hausse des taux 
d’intérêt. 

Par ailleurs, la progression du prix de vente moyen s’est chiffrée 
à 3,3 % l’an dernier, soit la plus importante à être enregistrée 
depuis 2010 au Bas‑Saint‑Laurent. La croissance devrait se 
poursuivre en 2018 et en 2019, mais comme le marché de la 

revente de propriétés existantes continue d’afficher d’importants 
surplus (graphique 12), les progressions seront plus modestes. 

Le prix de vente moyen régional devrait donc s’apprécier 
de 2,3 % en 2018 et de 0,9 % en 2019 (respectivement, 
+3,3 % et +1,1 % au Québec). 

Marché de l’habitation

GRAPHIQUE 10 
La construction neuve de logements locatifs s’est amplement 
contractée dans la région depuis le sommet de 2011 

Sources : Société canadienne d’hypothèques et de logement et Desjardins, Études économiques 
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GRAPHIQUE 12 
La situation de surplus persiste dans le marché de la revente  
de propriétés existantes de la région 

* Les inscriptions en vigueur divisées par le nombre de transactions sur le marché de la revente 
de propriétés existantes. 
Sources : Fédération des chambres immobilières du Québec par le système Centris® 
et Desjardins, Études économiques 
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TABLEAU 6
Marché de l'habitation

BSL Qc BSL Qc BSL Qc BSL Qc

2015 362 37 926 4,9 4,3 1 364 74 123 143 310 271 791
2016 450 38 935 5,4 4,4 1 419 78 142 140 295 279 832
2017 297 46 495 4,0 3,4 1 529 82 563 144 981 292 545
2018p 282 46 000 3,8 3,2 1 446 80 000 148 315 302 199
2019p 257 43 000 4,2 3,5 1 335 76 000 149 650 305 523

MISES EN CHANTIER (NOMBRE) TAUX D'INOCCUPATION (%) REVENTES (NOMBRE) PRIX DE VENTE MOYEN ($)

BSL : Bas-Saint-Laurent; Qc : ensemble du Québec; p : prévisions de Desjardins

Sources : Société canadienne d'hypothèques et de logement, Fédération des chambres immobilières du Québec par le système Centris® et Desjardins, Études économiques

GRAPHIQUE 11 
La revente de maisons existantes sera en ralentissement  
d’ici 2019 

Sources : Fédération des chambres immobilières du Québec par le système Centris ® 
et Desjardins, Études économiques 
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Les investissements auraient crû pour une deuxième année 
consécutive dans la région en 2017 pour atteindre 1,0 G$, un 
sommet depuis 2007, selon les prévisions de l’ISQ (graphique 14). 
D’ici 2019, la présence de nombreux projets sur le territoire 
devrait permettre aux investissements de rester à des niveaux 
avoisinant la moyenne des cinq dernières années qui s’établit 
à 1,1 G$. 

En effet, la baisse des investissements liée à la fin de l’important 
chantier du parc éolien Nicolas‑Riou, construit au montant 
de 500 M$, sera compensée, et même plus, par l’arrivée de 
nouveaux projets. Parmi ceux‑ci, on note, le début des travaux 
prévu cette année de la phase III du réaménagement de la 
route 185 en autoroute 85 qui est évalué à 947,3 M$. 

De plus, 325,7 M$ seront injectés de 2018 à 2020 par le 
gouvernement du Québec afin de renforcer le réseau routier 
de la région, ce qui représente une hausse de 54,3 % en 
regard de l’exercice 2017‑2019 (211,1 M$) et de 73,2 % en 
regard de celui de 2016‑2018 (188,1 M$). En parallèle, plusieurs 
autres investissements sont en cours et d’autres verront le jour 

d’ici 2019, dont l’agrandissement et la rénovation du palais de 
justice de Rimouski (68,2 M$), l’agrandissement de la cale sèche 
chez Groupe Maritime Verreault (35 M$), la construction d’une 
maison pour personnes âgées à Amqui (30 M$) et la construction 
d’un nouveau développement commercial à Trois‑Pistoles 
incluant un hôtel, un centre des congrès, un restaurant et une 
station‑service (15 M$).

Investissements

TABLEAU 7
Investissements au Bas-Saint-Laurent

2015 2016 2017p

Totaux 657,1 882,9 1 007,3
Variation annuelle (%) -48,7 34,4 14,1

Publics 366,3 432,3 504,3
Variation annuelle (%) -23,5 18,0 16,7

Privés 290,8 450,6 503,0
Variation annuelle (%) -63,7 55,0 11,6

Secteurs1

Primaire 36,0 36,6 36,8
Secondaire 64,5 76,9 63,9
Tertiaire 540,2 756,2 893,1
Construction 16,4 13,3 13,5

EN M$ (SAUF SI INDIQUÉ)

p : prévisions de l'Institut de la statistique du Québec; 1 Répartition approximative à partir d'une compilation faite par 
Desjardins, Études économiques.
Sources :  Institut de la statistique du Québec et Desjardins, Études économiques

GRAPHIQUE 13 
Les investissements auraient atteint 1,0 G$ en 2017 

Bas-Saint-Laurent – investissements 
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p : projections de l’Institut de la statistique du Québec 
Sources : Institut de la statistique du Québec et Desjardins, Études économiques 

TABLEAU 8
Liste des investissements importants

SITE PROPRIÉTAIRE TYPE DE CONSTRUCTION

Début Fin

947,3
Tronçon entre Saint-Antonin à 
Saint-Louis-du-Ha! Ha!

Ministère des Transports, de la 
Mobilité durable et de 
l'Électrification des transports

Réaménagement de la route 185 2017
2021-
2025*

68,2 Rimouski
Société québécoise des 
infrastructures

Agrandissement et rénovation du palais de justice 2017 2019

DATE DEVALEUR
EN M$

Sources : Commission de la construction du Québec et Desjardins, Études économiques
* Mise en service progressive de l'autoroute.

Ensemble du Québec – investissements 

p : projections de l’Institut de la statistique du Québec 
Sources : Institut de la statistique du Québec et Desjardins, Études économiques 

GRAPHIQUE 14 
Les investissements devraient poursuivre leur croissance  
pour se chiffrer à 37,7 G$ en 2018 
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En raison du vieillissement démographique plus prononcé 
qu’ailleurs au Québec, le Bas‑Saint‑Laurent est la région où la 
proportion des postes à combler compte tenu des départs à la 
retraite est la plus élevée. En fait, de 2015 à 2019, la création 
d’emplois liée à l’expansion des entreprises représentera 
seulement 1 % de la demande de main‑d’œuvre régionale 
(graphique 16).

La problématique de la main‑d’œuvre au Bas‑Saint‑Laurent 
touche non seulement tout le territoire, mais aussi plusieurs 
secteurs d’activité, dont l’agriculture, la foresterie et le tourisme. 
La hausse de la productivité par l’intégration de l’innovation 
et des nouvelles technologies dans les entreprises constitue 
un moyen incontournable pour pallier, du moins en partie, le 
manque de main‑d’œuvre et rester compétitif. 

Dans ce contexte, les entreprises lancent de nouvelles 
initiatives pour attirer et retenir leurs travailleurs. Par exemple, 
le Comité Action Main‑d’œuvre en Fabrication Métallique 
Industrielle (CAMOFMI) a mis sur pied un deuxième plan d’action 
pour recruter des étudiants spécialisés et formés dans les 
établissements de la région. 

S’ajoute à cela le Complexe de La Vieille Forge à Rimouski qui 
offre davantage d’heures à ses employés en période basse afin 
que ces derniers demeurent à l’emploi lors des périodes plus 
achalandées. D’autres entreprises proposent notamment des 
horaires flexibles et des formations sur mesure.

Par ailleurs, le Réseau des villes innovantes de l’Est‑du‑Québec 
(RVIEQ) a convenu en mars 2018 de déposer un projet bien 
ficelé pour obtenir la création d’un pôle régional d’innovation 
au Québec (graphique 17), et ce, à la suite de l’appel de projets 
lancé en février 2018 par le ministère de l’Économie, de la 
Science et de l’Innovation (MESI) du Québec. Un comité de travail 
est déjà à l’œuvre. 

Enjeux régionaux et perspectives

GRAPHIQUE 16 
La demande d’emploi proviendra en majeure partie des départs 
à la retraite de 2015 à 2019* 

* Prévisions d’Emploi-Québec. 
Sources : Emploi-Québec et Desjardins, Études économiques 
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 Dans le cadre du futur Plan d’action gouvernemental en entrepreneuriat, qui 
sera annoncé sous peu, le Ministère a lancé en février 2018 un appel de 
projets pour la création de pôles régionaux d’innovation. 
 
• Ces pôles seront un lieu de convergence favorisant l’entrepreneuriat, la créativité et 

l’innovation. Ils devront viser la création de lieux qui encouragent le partage d’idées et 
une collaboration étroite entre le milieu de la recherche et les secteurs privé et public.  
 

• Le gouvernement du Québec investira plus de 32 M$ pour soutenir la création et la mise 
en œuvre de 18 pôles régionaux d’innovation et d’un réseau national d’ici 2022. Le 
mandat de constituer le réseau national sera confié au DigiHub Shawinigan.  
 

 Échéancier :   
 
• Analyse des demandes : du 30 avril au 25 mai 2018. 

 
• Annonce des résultats de l’appel de projets : 4 juin 2018. 

GRAPHIQUE 17 
Appel de projets pour la création de pôles régionaux 
d’innovation 
 

Sources : Gouvernement du Québec et Desjardins, Études économiques  

TABLEAU 9
Indicateurs économiques 

2017 2018p 2019p

PIB réel – États-Unis 2,3 2,8 2,5
PIB réel – Canada 3,0 2,1 1,9

Québec 3,1 2,2 1,9
PIB réel – Zone Euro 2,5 2,4 2,1
PIB réel – Chine 6,9 6,6 6,3
PIB réel – Monde 3,7 3,9 3,9
Dollar canadien ($ US/$ CAN)* 0,77 0,79 0,80
Pétrole WTI ($US/baril)* 60,00 64,00 68,00
Indice LMEX (niveau)* 2 969 3 450 3 700

VARIATION EN %
(SAUF SI INDIQUÉ)

WTI : West Texas Intermediate ; LMEX : London Metal Exchange Index ; p : prévisions de Desjardins en date d'avril 2018, 
une mise à jour mensuelle est disponible dans nos Prévisions économiques et financières ;                                                                     
* Moyenne annuelle. 
Sources : Datastream, Banque mondiale, Consensus Forecasts et Desjardins, Études économiques      

GRAPHIQUE 15 
Évolution du PIB par industrie au Québec 

SECTEUR1 
VARIATION 
ANNUELLE  

EN % 
PERSPECTIVES 

2016 2017 2018 2019 

Agriculture, foresterie, 
pêche et chasse 

1,7 -2,0 ↑ ↑ 

Fabrication de produits 
en bois 

0,8 0,2  

1 Les deux secteurs présentés ont été identifiés comme étant des bases économiques d’importance  
du Bas-Saint-Laurent par l’Institut de la statistique du Québec. 
Sources : Institut de la statistique du Québec et Desjardins, Études économiques 


